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Santiaguito,	Guatemala
(photo	C.	Charvet)
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Pour organiser votre visite…
Ateliers de médiation gratuits, sur inscription en début d’année scolaire
Une visite guidée de l’exposition temporaire présentée par les commissaires
peut être organisée sur demande, toute l’année, du mardi au vendredi.
Visite payante, dès 8 ans
Téléphoner au +41 (0)22 418 63 44 pour fixer un rendez-vous, ou envoyer un 
courriel à : visites.mhn@ville-ge.ch
Après réservation, une confirmation écrite est envoyée
A l’arrivée au Muséum, s’annoncer à l’accueil et s’acquitter du montant de la 
visite, en espèces uniquement.
Les euros (billets exclusivement) sont acceptés et la monnaie est rendue en 
francs suisses, au taux de change en vigueur au Muséum le jour de la visite 
(indication : octobre 2010 , soit € 0,74 = CHF 1.-)
A l’issue de la visite, votre reçu peut être retiré à l’accueil
CHF 95.- par groupe (min. 10 pers. - max. 20 - 25 pers.), pour une visite d’une 
heure
CHF 60.- par groupe (min. 10 pers. - max. 20 - 25 pers.), pour une visite d’une 
heure
Le Muséum dispose de quelques places de parking pour les cars.
Pour la procédure d’accès, nous vous prions de vous annoncer
dès votre arrivée auprès de l’huissier à l’accueil  (Tél. +41 (0)22 418 64 00)
Arrivée gare CFF de Cornavin : tramway 16 (arrêt Villereuse),
bus 27 (arrêt Muséum) ou bus 8 (arrêt Tranchées ) 
  
Arrivée gare SNCF Eaux-Vives : 15 minutes à pied jusqu’au Muséum ou tramway 
12, 16 ou 17 (arrêt Villereuse)
Parking Villereuse
A. Pour les écoles










Accès par la route
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L’exposition « Supervolcan »
Volcans spectaculaires
Le volcanisme spectaculaire, aussi nommé « volcanisme rouge »,
les coulées de laves, la formation du magma et les différents
types de volcanismes.
Volcans destructeurs
Le volcanisme explosif (« volcanisme gris »), qui propulse de grandes quantités
de poussières dans l’atmosphère et qui peut donc perturber considérablement
le climat de notre planète.
 
Volcans bienfaiteurs
Les cendres émises par les volcans fertilisent de grandes régions. Les volcans sont les principaux responsables de la 
formation des minerais, une ressource importante dans l’histoire de l’humanité. La géothermie, une énergie renouvelable 




Les méthodes et les outils qui permettent de surveiller les volcans.

























































A découvrir également au 3e étage  : l’histoire de la Terre
• l’architecture interne du globe terrestre
• la croûte terrestre
• la tectonique des plaques
• les volcans et tremblements de terre
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Introduction
« Sans les volcans, la vie ne serait probablement 
jamais née » Haroun Tazieff.




















Le personnage en combinaison ignifu-
gée, « Supervolcan », vous guide dans 
l’exposition (© J. Fortea, Museum)
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A Structure de la Terre









La	croûte continentale	 a	une	épaisseur	de	20	à	35	km	et	 elle	 s’épais-
sit	jusqu’à	50	à	70	km	sous	les	chaînes	de	montagne.	Elle	est	composée	
avant	tout	de	granites,	de	gneiss	et	de	roches	sédimentaires.	La	croûte 
océanique	 ne	 dépasse	 pas	 5	 à	 8	 km	d’épaisseur.	 Elle	 est	 composée	 de	










les	 plaques	 eurasienne,	 africaine,	 nord-américaine,	 sud-américaine,	
nazca,	pacifique,	australienne	et	antarctique,	ainsi	que	plusieurs	de	plus	
petite	 dimension,	 notamment	 les	 plaques	 coco,	 arabique,	 indienne	 et	
philippine	(schéma	2,	p.	9).
La « tectonique des plaques » désigne l’ensemble des phénomènes liés 
aux mouvements des plaques lithosphériques : collision, écartement, 
coulissement.
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Schéma	1	:	L’intérieur	de	la	Terre	(d’après	E.	Tarbuck,	2008)
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Un	 liquide	magmatique	en	quantité	 suffisante,	 avec	une	densité	diffé-
rente	de	l’environnement	solide	et	sous	pression,	migre	vers	le	haut.
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B Les 5 types de volcanisme dans le monde
1. Le volcanisme d’arc ou de subduction
Un plancher océanique glisse sous une autre plaque
Lors	 de	 son	 enfouissement,	 le	 plancher	 océanique	 plongeant	 libère	 de	
l’eau	 et	 provoque	 la	 fusion	 partielle	 de	 la	 partie	 supérieure	 du	 man-
teau.	Les	magmas	produits	sont	riches	en	volatiles	(gaz)	et	très	visqueux.	






•	 l’arc	 continental,	 lorsqu’un	 plancher	 océanique	 s’enfonce	 sous	 une	
plaque	continentale.	
Quinze	 à	 vingt	millions	 d’années	 de	 subduction	 sont	 nécessaires	 pour	
qu’un	arc	puisse	se	développer.
Ce	volcanisme	produit	les	grands	stratovolcans,	des	cônes	à	pentes	fortes	





Fujiyama (Japon) – arc insulaire
Mont Saint Helens (Etats-Unis)  – arc 
continental
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2. Le volcanisme de point chaud
Surchauffement local du manteau supérieur
Ce	 volcanisme	ne	 se	 situe	 pas	 aux	 frontières	 des	 plaques	 tectoniques,	
mais	à	l’intérieur	de	celles-ci.	Le	magmatisme	a	pour	origine	des	panaches	
mantelliques	 ascendants	 nés	 vraisemblablement	 à	 des	 profondeurs	 de	
plus	de	670 km.	Ce	mécanisme	engendre	de	très	gros	volumes	de	 lave	
en	surface,	responsables	de	la	formation	d’édifices	volcaniques	énormes	






Ce	 volcanisme	 génère	 des	 volcans	 bouclier	:	 des	 cônes	 à	 pente	 faible	
résultant	 de	 l’empilement	 de	 coulées	 de	 laves	 fluides,	 généralement	
basaltiques.
3. Le volcanisme de rift








Le point chaud :
 traverse une plaque océanique (ex : les volcans hawaïens et ceux de 
Polynésie dans la plaque pacifique)
 traverse une plaque continentale (ex : Yellowstone dans la plaque 
nord-américaine)
 se trouve à cheval sur une dorsale océanique (ex : l’Islande).
EXEMPLES
--------------------------
Chaîne des Puy (France)
Rift Est-Africain (Kenya, Tanzanie)
Pu’u	‘O’o,	Hawaii
(photo	USGS)
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mètres,	 à	 de	 grands	 volcans	 plus	 complexes	 comme	 le	 Kilimandjaro.	
L’interaction	du	magma	avec	la	nappe	phréatique	produit	de	petits	cra-
tères	d’explosion	appelés «	maar	».
4. Le volcanisme de dorsale océanique ou d’accrétion
Remontée continuelle du manteau supérieur
Les	 échanges	 de	 chaleur	 entre	 la	 surface	 de	 la	 Terre	 et	 le	 manteau	
engendrent	des	courants	de	convection.	Leurs	mouvements	ascendants	
induisent	 des	 forces	 de	 tension	qui	 fracturent	 l’enveloppe	 terrestre	 et	
font	remonter	à	la	surface	le	manteau,	partiellement	fondu	suite	à	une	
décompression.	Ainsi,	 le	magma	s’épanche	continuellement	de	part	et	














tonique.	 La	manifestation	 la	 plus	 intéressante	 est	 l’hydrothermalisme	




Ce volcanisme se produisant sous 
l’eau, les exemples ne sont obser-
vables qu’avec des sous-marins.
L’Islande représente un volcanisme 
hybride : un point chaud fait monter 
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5. Le volcanisme ponctuel

















Kimberley (Afrique du Sud)
Yakutia, Sibérie (Russie)
En Suisse, il n’y a pas de zone où la croûte terrestre laisse monter du 
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C Les volcans rouges : le volcanisme effusif












sans	 limites	 et	 crée	 des	 formes	 très	 diverses	 et	 spectaculaires,	 telles	
les	 laves	 cordées,	 les	 draperies,	 les	 boyaux,	 les	 doigts	 de	 Pelé	 (déesse	
hawaiienne	des	volcans),	les	cascades,	etc.












Un tunnel de lave (aussi appelé tube de lave) se construit exclusivement 
sur des volcans à laves fluides qui s’écoulent au début de l’éruption 
dans des chenaux parfois de taille importante.
Un tunnel se forme de deux façons : 
 par refroidissement et solidification de la surface de la coulée,
ou
 par débordements successifs et agglomération des laves sur les 
bords du chenal créant une voûte au-dessus de la coulée.
LE PETIT TRUC
--------------------------
Pour les enfants, on peut comparer 
le magma fluide à du lait que l’on 
chauffe et qui va déborder, et le 
magma visqueux à de la purée de 
pommes de terre, avec des éléments 
qui vont gicler hors de la casserole.










Un volcan est considéré comme actif s’il est entré au moins une fois en éruption au cours des dix derniers 
millénaires. Environ 1500 volcans répondent à ce critère.
(photos	J.	Metzger)
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et	de	 la	 viscosité	des	magmas.	Plus	 ils	 sont	 visqueux	et	 riches	 en	gaz,	
plus	les	explosions	sont	puissantes.	Celles-ci	peuvent	être	générées	par	
l’effondrement	 d’un	 flanc	 du	 volcan	 qui	 libère	 brutalement	 les	 pres-








sont	 l’expression	 caractéristique	 du	 volcanisme	 explosif.	 Les	 grands	












Les magmas très visqueux donnent naissance à des extrusions en 
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Alors	 que	 les	 retombées	 de	 cendres,	 les	 coulées	 de	 laves	 et	 les	 nuées	
ardentes	sont	associées	au	stade	actif	d’un	volcan,	les	lahars,	les	éruptions	
de	gaz	et	les	écroulements	de	flancs	sont	plutôt	postérieurs	à	l’activité.	
Dessin schématique de la structure interne d’un volcan et de ses diverses manifesta-
tions externes responsables de risques plus ou moins importants pour la population.
(d’après un dessin de l’USGS)
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Coulées pyroclastiques (nuées ardentes)
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2. Volcans et climat
Lors	 d’éruptions	 volcaniques	 violentes,	 de	 grandes	
quantités	de	soufre	(SO2,	H2S)	et	d’acide	chlorhydrique	
sont	 projetées	 dans	 la	 stratosphère.	 Par	 exemple,	 le	
volcan	 Soufriere	 Hills	 (île	 de	 Montserrat,	 Petites	
Antilles)	 a	 émis	 entre	 novembre	 1999	 et	 novembre	
2000	 plus	 de	 400	 tonnes	 d’acide	 chlorhydrique	 par	
jour	!	 Par	 combinaison	 avec	 l’eau,	 l’acide	 sulfurique	




la	surface	de	 la	Terre	 (voir	schéma	ci-contre).	A	 l’in-





Plus lourd que l'air le CO2









Le CO  est maintenu
en solution par le poids
de l'eau
2
Le CO  s'infiltre dans les
fractures des roches
à la base du volcan
2
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De	grandes	éruptions	historiques	ont	influencé	le	climat	:












et	à	Genève,	comme	dans	tout	 le	reste	de	 l’Europe,	ce	 fut	 l’été	 le	plus	
froid	et	le	plus	pluvieux	de	toute	son	histoire.














À ce jour, 420 éruptions ayant occasionné des pertes humaines ont été 
répertoriées. Depuis le début du XVIIe siècle, 30 d’entre elles ont été res-
ponsables de la mort d’environ 350’000 personnes. Les plus meurtrières 
ont été celles des volcans Tambora en 1815 (Indonésie, 92’000 victimes), 
du Krakatau en 1883 (Indonésie, 36’500 victimes), de la montagne Pelée 
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E Les volcans de boue : le volcanisme froid






pression,	 souvent	 des	 plans	 de	 subduction.	 Si	 des	 couches	 d’argiles	






Ce volcanisme se rencontre en Iran et au Pakistan (Makran), en Azerbaïd-
jan et en Indonésie. Le golfe du Mexique est fameux pour ses exemples 
sous-marins. La Méditerranée orientale recèle des volcans de boue sous-
marins au sud de la Crète. Ce phénomène s’explique par la formation 
d’une ride méditerranéenne qui s’étend de la Sicile à la Turquie. C’est 
ainsi une chaîne de montagnes qui est en train de naître, futur Himalaya 
remplaçant la Méditerranée dans quelques dizaines de millions d’années 
si les mouvements se poursuivent de la même façon.
Bulles	de	boue
(photo	Ph.	Wagneur)
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F Supervolcans
1. Qu’est-ce qu’un supervolcan ?





2. Quelles sont les conditions pour avoir une 
superéruption ?
Il	 est	 nécessaire	 d’avoir	 une	 chambre	 magmatique	 très	 volumineuse	
(~5000	km3)	et	un	magma	de	viscosité	élevée	avec	une	forte	teneur	en	
composés	volatiles	(souvent	de	l’eau	dissoute).
Pour	produire	une	 superéruption,	 le	 taux	de	 remplissage	du	 réservoir	
doit	être	supérieur	à	la	normale	qui	est	en	général	de	1	km3/1000	ans.
La caldeira de Yellostone, parc natio-
nal aux Etats-Unis, est également 
connue sous le nom de « supervolcan 
de Yellowstone ». Cette caldeira mesure 
45 kilomètres de largeur sur 85 de 
longueur.
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un	 apport	 de	magma	 «	frais	»	 dans	 le	magma	 partiellement	 cristallisé,	
voire	une	déstabilisation	de	la	chambre	magmatique	par	un	séisme.
4. Quelle est la fréquence des superéruptions ?
En	moyenne,	 une	 tous	 les	 100’000	 à	 200’000	 ans.	De	 tels	 événements	







5. Quelles sont les conséquences des 
superéruptions ?
Lors	 de	 ces	 superéruptions,	 l’énergie	 libérée	 et	 l’énorme	 quantité	 de	
cendres	projetées	à	très	haute	altitude	sont	susceptibles	de	détruire	toute	
forme	de	vie	à	grande	échelle	;	les	coulées	pyroclastiques	produites	par	
ce	 type	d’éruption	 ravagent	 tout	 sur	 leur	passage	 et	 génèrent,	 si	 elles	
atteignent	la	mer,	des	raz	de	marée	gigantesques	(exemple	de	Santorin,	
il	y	a	3600	ans).	
L’impact	 sur	 le	 climat	 est	 considérable	;	 l’augmentation	 de	 la	 concen-
tration	 des	 aérosols	 dans	 l’atmosphère	 due	 notamment	 aux	 sous-pro-
duits	soufrés	engendre	sur	une	courte	période	une	brusque	chute	de	la	
température	moyenne	de	 l’ordre	 de	 10°C,	 suivie	 d’un	 retour	 à	 la	 nor-
male	 pouvant	 s’étaler	 sur	 de	 nombreuses	 d’années.	 Accompagnées	 de	
fortes	perturbations	de	la	pluviosité	autour	du	globe,	ces	superéruptions	






2 4 6 8 10 12
ppbV
La concentration en aérosols augmente
Carte mondiale montrant la concentration résiduelle d'aérosols de 
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du	 toit	 de	 la	 chambre	magmatique	dans	 lequel	 retombe	35	 à	 50	%	de	
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G Les bienfaits des volcans
Le	 volcanisme	 était	 particulièrement	 actif	 à	 l’origine	 de	 la	 Terre,	 il	 y	
a	 environ	 4,6	milliards	 d’années	!	 Par	 dégazage	 (essentiellement	 de	 la	
vapeur	d’eau,	du	dioxyde	de	carbone,	de	l’azote),	les	volcans	ont	contri-
bué	 à	 la	 formation	 de	 l’atmosphère	 et	 par	 condensation	 à	 celle	 des	
océans.	Ceci	a	permis	ensuite	l’apparition	de	la	vie	et	l’enrichissement	de	
l’atmosphère	en	oxygène.














Alors	 que	 les	 coulées	 basaltiques	 et	 les	 ignimbrites	 (dépôts	 de	 coulées	
pyroclastiques)	 produites	 par	 les	 coulées	 pyroclastiques	 sont	 utilisées	
pour	la	construction	de	murs	et	de	pavements	de	rues,	les	scories	peuvent	
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3. Histoire de l’Homme
Pour	les	anthropologues	et	les	archéologues,	les	osse-
ments	et	traces	trouvés	dans	les	couches	volcaniques	




La	 plupart	 des	 restes	 proviennent	 des	 régions	 vol-
caniques	 d’Afrique	 et	 d’Indonésie.	 Les	 décou-
vertes	 les	plus	 spectaculaires	 sont	 les	 empreintes	d’hominidés	de	 type	
Australopithecus,	 datées	 de	 3,7	 millions	 d’années,	 dans	 une	 couche	 de	
cendres	de	Laetoli	en	Tanzanie.	
Les	plus	anciens	outils	utilisés	par	les	hominidés	datent	de	2,5	millions	
d’années,	 sont	en	 lave	et	proviennent	du	 lac	Turkana	au	Kenya.	Ainsi,	
notre	savoir	sur	les	ancêtres	de	l’Homme	est	intimement	lié	aux	érup-
tions	volcaniques.




































Fines	 et	 souvent	 poreuses,	 les	 cendres	 s’altèrent	 vite	 en	 formant	 des	
minéraux	du	groupe	des	zéolites	et	des	argiles.	Ceux-ci	régulent	les	élé-
ments	fertilisants	et	l’humidité	dans	le	sol.






De	grands	 gisements	 de	 zéolites	 se	 sont	 formés	dans	 les	 dépôts	 volca-
niques	suite	à	l’altération	des	laves	par	des	eaux	chaudes.	Ces	silicates	





les	différents	hydrocarbures,	 semelles	dans	 les	 chaussures	pour	absor-
ber	les	mauvaises	odeurs,	absorbants	de	l’huile	ou	de	l’essence	après	un	
accident	routier,	adoucissants	pour	machine	à	laver	(élimine	le	calcium	













Il faut parfois attendre 10 à 100 ans pour que la végétation puisse 
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7. Gemmes
Certaines	gemmes	comme	le	diamant	ou	l’améthyste	se	trouvent	presque	







Les	 grandes	 géodes	 d’améthyste	 (variété	 violette	 de	 quartz)	 se	 rencon-
trent	dans	 les	vacuoles	 (bulles	de	gaz)	des	grandes	coulées	basaltiques,	
notamment	au	sein	des	trapps	(plateaux	volcaniques)	du	Brésil.
8. La géothermie, une énergie renouvelable







C’est	 à	 Larderello	 que	 la	 géothermie	produit	 pour	 la	 première	 fois	 au	
monde,	en	1914,	de	l’électricité.	En	Islande,	un	réseau	de	chauffage	est	




La chaleur augmente avec la profondeur : en moyenne 3°C par 100 m. 
Ce phénomène, appelé gradient géothermique, varie considérablement et 
dans les régions volcaniques, il peut atteindre 50°C/100 m (en Islande, 
par exemple).
Ce flux de chaleur permanent provient de la désintégration des élé-
ments radioactifs présents dans les roches du manteau et de la croûte 
terrestre.
LE SAVIEZ-VOUS ?
On trouve dans les roches 
volcaniques beaucoup de 
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La géothermie de haute température (150-350°C)
Les	 régions	 volcaniques	 actives	 permettent	 d’exploiter	 des	 sources	 de	
vapeur,	situées	entre	1500	et	3000	m	de	profondeur,	pour	la	production	

















La GéoTHerMie eN 
suisse
Malgré l’absence d’acti-
vité volcanique, la Suisse a 
un potentiel géothermique. 
Si l’on compare à l’échelle 
mondiale la puissance géo-
thermique par habitant 
(uniquement production de 
chaleur), la Suisse arrive au 
3e rang après l’Islande et la 
Nouvelle-Zélande ! 
C’est en Suisse que l’on 
trouve le plus de sondes 
géothermiques et de pompes 
à chaleur, avec en moyenne 
une installation tous les deux 
kilomètres carrés !
A consulter : 
www.geothermie.ch
très basse température
(entre 20 et 30°C)
basse température
(entre 50 et 80°C)
moyenne température
(entre 90 et 150°C)
haute température
(entre 150 et 350°C)
Les	différents	types	de	géothermie	et	
leurs	applications
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H Volcans sous surveillance
Prévoir	 les	éruptions	volcaniques	est	un	enjeu	majeur,	étant	donné	les	
dommages	humains	et	économiques	causés	par	ces	dernières.
La	 surveillance	 est	 basée	 sur	 l’étude	 de	 phénomènes	 physiques	 et	
chimiques	perceptibles	en	surface.





















150 des 1500 volcans actifs 
dans le monde sont sur-
veillés. Le premier observa-
toire volcanologique a été 
installé en 1841 sur le Vésuve 
en Italie.
L’intense activité dont ont fait 
preuve les volcans d’Hawaii 
depuis la fin du XIXe siècle en 
ont fait un des sites les plus 
étudiés et les plus surveillés 
au monde.
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5. surveillance par caméra
Les	scientifiques	se	rendent	régulièrement	sur	les	volcans	afin	de	faire	
diverses	 observations	 et	 mesures	 scientifiques	 à	 l’aide	 d’instruments	
sophistiqués.	
Cependant,	les	yeux	restent	souvent	un	outil	très	efficace.	Les	volcano-
logues	 peuvent	 déceler	 des	 indices	 qui	 témoignent	 d’un	 changement	
d’état	:	des	modifications	de	la	quantité	de	vapeur	sortant	des	solfatares,	
chutes	 de	 pierres,	 variations	 de	 la	 chaleur	 au	 sol,	 développement	 de	
nouvelles	fumerolles	et	des	sources	chaudes.	Ces	informations	bien	que	
qualitatives,	 récoltées	 de	 façon	 régulière,	 sont	 importantes	 et	 complé-
mentaires	aux	données	quantitatives.
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A. Les roches magmatiques :	elles	résultent	de	la	solidification	par	cris-
tallisation	d’un	magma	et	sont	subdivisées	en	deux	groupes	:	les	roches	
volcaniques	et	les	roches	plutoniques.
•	 Les	roches volcaniques (basaltes,	rhyolites)	sont	issues	du	refroidis-
sement	rapide	du	magma,	lequel	ne	peut	pas	toujours	se	cristalliser	
complètement.	
•	 Les	roches plutoniques	 (gabbros,	 granites)	 sont	 issues	du	 refroidis-
sement	lent	du	magma	en	profondeur	;	de	ce	fait,	les	cristaux	ont	le	
temps	de	se	former	et	sont	visibles.










•	 Les	 roches évaporitiques,	 sel	 et	 gypse	 principalement.	 Elles	 sont	
issues	 de	 l’évaporation	de	 l’eau	de	mer	 ou	de	 l’eau	douce.	 Les	 sels	
minéraux	auparavant	dissous	se	déposent	en	couches	successives.




Le saViez-Vous ? 
Les roches volcaniques se 
caractérisent par une matrice 
vitreuse ou à grain fin résul-
tant d’un refroidissement 
rapide.
Les grands cristaux que 
comportent certaines roches 
volcaniques se sont for-
més dans le magma, avant 
l’éruption.
La roche volcanique la plus 
abondante sur terre est le 
basalte (95 % des laves conti-
nentales et océaniques).
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2. Les roches volcaniques 









vine	 et	 de	 feldspaths	 noyés	 dans	 une	 pâte	microcristalline	 (microcris-
taux	 de	 pyroxène,	 d’olivine	 et	 de	 feldspaths	 avec	 un	 verre	 volcanique	
interstitiel).	Cette	roche	dérive	du	refroidissement	d’un	magma	fluide,	
peu	visqueux.
La	rhyolite	 est	une	roche	magmatique	de	 teinte	claire,	 riche	en	silice.	
Cette	 roche	 est	 composée	 essentiellement	 de	 cristaux	 de	 quartz	 et	 de	
feldspaths	noyés	dans	un	verre	volcanique.	Cette	roche	dérive	du	refroi-
dissement	rapide	d’un	magma	très	visqueux.	
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3. Les formes des laves (basaltes) des volcans effusifs


















Des	petites	gouttelettes	de	 lave	qui	tombent	sur	 le	sol	créent	des	 lava-
mites	par	accumulations	successives.		












Cheveux de Pelé :
Les	cheveux	de	Pelé	sont	des	filaments	de	lave	étirés	et	refroidis	dans	l’air	
pendant	leur	éjection.
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4. Les formes de laves (rhyolites) des volcans 
explosifs





















Dépôts pyroclastiques d’ignimbrites :













Le soufre n’est pas une roche, 
mais un minéral. Les cristaux 
de soufre se développent 
souvent près des volcans en 
repos. Celui-ci s’échappe des 
cheminées volcaniques sous 
forme de gaz brûlant. Une 
fois remonté à la surface, le 
gaz se refroidit et se solidifie 
en de magnifiques cristaux. 
Le soufre est généralement 
de couleur jaune ; il devient 
cependant rouge lorsque la 
température dépasse 120°.
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Volcans, tectonique des plaques,
tremblements de terre, prévention . . .
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Annexe 1 : L’Eyjafjöll, chronique d’une éruption










Pourtant,	 cet	 événement	 aux	 répercussions	 retentissantes	 ne	 marque	
pas	le	début	de	l’activité	du	volcan	islandais.	Le	volcan	Eyjafjöll,	avant	
de	 devenir	 une	 «	star	»	 médiatique,	 s’était	 déjà	 manifesté	 à	 plusieurs	
reprises.	Notamment	en	920,	1612	et	de	1821	à	1823,	son	éruption	avait	
été	 suivie	 du	 réveil	 du	 Katla,	 un	 volcan	 voisin	 nettement	 plus	 dange-
reux,	dont	la	puissance	et	les	risques	redoutés	sont	indéniablement	plus	
grands	que	ceux	de	l’Eyjafjöll.
Cette	 constatation	 historique	 fait	 craindre	 à	 certains	 volcanologues	
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tateurs	 inconscients,	 sans	 équipement	 ni	 connaissance	 préalable,	 ont	
contourné	les	dispositifs	de	barrages	mis	en	place	pour	se	rendre	au	plus	
près	de	l’activité	volcanique.	
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rer	 réellement	dangereuses	 lors	d’un	 trajet	aérien.	Le	danger	vient	du	
fait	que	les	cendres	contenues	dans	le	nuage	abîment	l’avion	à	plusieurs	
endroits.	Elles	provoquent	une	érosion	du	pare-brise	et	des	ailes,	mais	









leurs	propos,	car	qui	 sait	quelles	 surprises	nous	réservent	encore	 l’Ey-
jafjöll	et	son	imposant	voisin	le	Katla	!		
(photo	M.	Fulle)
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Annexe 2 : Pour réaliser un volcan
Pour réaliser une maquette de volcan, il faut :
•	 une	bouteille	en	plastique
•	 un	 bout	 de	 tuyau	 d’arrosage	 d’environ	 50	 cm	 pour	 la	 cheminée	
principale
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Fabriquer un volcan avec de la pâte à modeler, du bicarbonate de 



























Provoquer une éruption volcanique !
Dans	un	 verre,	mélanger	 50	ml	 d’eau	 tiède	 et	 50	 g	 de	 bicarbonate	 de	
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(la chambre magmatique, la cheminée et le cratère)
Quelle	différence	y	a-t-il	entre	magma	et	lave	?
(le magma est une roche fondue à l’intérieur de la Terre ; la lave est un magma qui 
a atteint la surface).
Quelles	sont	les	deux	sortes	principales	de	laves	?
(les fluides et les visqueuses)
L’éruption	volcanique	est…
(une montée de roches fondues en surface)




(une sortie de gaz d’un volcan)
Un	tsunami	est	une	coulée	de	boue	:	vrai	ou	faux	?
(faux : c’est un raz-de-marée ; une coulée de boue est un lahar)
Qu’est-ce	qu’une	coulée	pyroclastique ou	nuée	ardente	?
(une avalanche dense de gaz brûlants, de cendres chaudes et de blocs qui roulent le 
long des pentes d’un volcan en éruption).
Etna
(photo	C.	Schnyder)
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Un	volcan	qui	n’a	plus	d’éruption	est	un	volcan	éteint	:	vrai	ou	faux	?
(faux : un volcan est toujours actif, même s’il n’a pas d’éruption, à moins que son 




(les volcans rouges, aux éruptions relativement calmes ; les volcans gris, explosifs).
Les	 zones	 de	 subduction	 sont	 les	 frontières	 le	 long	 desquelles	 deux	
plaques	s’écartent	(vrai	ou	faux	?)
(faux : ce sont les zones où deux plaques se rencontrent, l’une plongeant sous l’autre).
Combien	de	grandes	plaques	l’écorce	terrestre	comporte-t-elle	?
(il y a 8 grandes plaques lithosphériques : l’eurasienne, l’africaine, la nord-améri-












(à mesurer les secousses sismiques).
Guatemala
(photo	C.	Charvet)
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route de malagnou 1 - 1208 genève 
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les personnes handicapées
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